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La pédagogie de l’enseignement supérieur en Irlande – une étude de cas 

Imelda Elliott et Áine Hyland 

Jusqu’au XIXe siècle, les universités des Îles Britanniques sont vouées essentiellement à 
l’enseignement et à la formation aux professions nobles dans les domaines du droit, de la 
médecine et de la théologie. La recherche se pratique surtout dans les instituts de recherche, les 
jardins botaniques et les observatoires royaux. Cependant, elle n’est pas totalement absente des 
universités. En 1854, John Henry Newman, dans ses célèbre discours contenus dans le livre, 
L'Idée d'Université, écrit : « Une université est un lieu d'enseignement de savoirs universels. 
Cela implique, d'une part, que son objet est intellectuel, et non pas moral, et, d'autre part, qu'il 
est la diffusion des connaissances plutôt que l'avancement des connaissances. Si son objet était 
la découverte scientifique et philosophique, je ne vois pas pourquoi une université devrait avoir 
des étudiants... » (Newman, 1889). Il sépare les fonctions d’enseignant de celles de chercheur. 
Il estime que rechercher et enseigner relèvent de deux dons différents coexistant rarement chez 
une même personne. Newman se fait l'écho de l'opinion partagée par beaucoup de ses 
contemporains. On attribue au Professeur Benjamin Jowett, de l'Université d'Oxford, la citation 
suivante : « La recherche ! La recherche! Une simple excuse pour l'oisiveté: elle n'a jamais 
obtenu et n’obtiendra jamais le moindre résultat d’une quelconque valeur» (Jowett, cité dans 
Toidle, 2012). Le modèle traditionnel de l’enseignement à l’université était fondé sur la 
transmission de connaissances acquises dans des cours magistraux, la fréquentation des 
ouvrages et la capacité de restitution des savoirs lors des examens. (Altbach et al., 2009, p. 
113). Maintenant, pour nous pencher sur la spécificité irlandaise, nous allons étudier l’essor de 
l’enseignement supérieur irlandais ainsi que l’évolution de la pédagogie universitaire avant de 
nous consacrer à une étude de cas portant sur l’Université de Cork (UCC). 

 

L’essor de l’enseignement supérieur irlandais et l’évolution de la pédagogie 
universitaire 

Le point de vue de Newman a toujours été tenu en haute estime en Irlande. L’homme fonde 
l’Université Catholique de Dublin sur le modèle des universités britanniques traditionnelles 
d’Oxford et de Cambridge. C’est d’ailleurs à Dublin qu’il donne en 1852 neuf conférences sur 
l’idée d’Université (The Idea of the University). L'enseignement universitaire doit privilégier 
1'éducation libérale (liberal education) pour doter les étudiants d’une culture générale par la 
fréquentation des humanités. L’Université Catholique ouvre ses portes à Dublin en 1854. En 
dépit du soutien de l’Église catholique et de John Henry Newman, l’institution ne disposant 
pas de fonds publics doit faire face à des problèmes financiers (McCartney, 1999). L’Université 
Nationale d’Irlande (National University of Ireland - NUI) – officiellement non confessionnelle 
- avec ses trois collèges de Cork, Dublin et Galway est créée en 1908. L’influence de Newman 
se fait ressentir dans la mesure où dans ces trois collèges la place prépondérante est accordée à 
l’enseignement.  
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Entre la loi de 1908 et les années soixante, les universités irlandaises montrent une grande 
stabilité. Elles subissent l’influence des établissements britanniques compte tenu de la 
proximité géographique des deux pays, de la langue et des origines historiques communes 
(Heffron, 2001, p. 51). Le modèle de l’université britannique idéale se base sur un recrutement 
sélectif et met l’accent sur la formation de l’élite dirigeante (Halsey & Trow 1971, pp. 67-83). 
Jusqu’aux années soixante, les études universitaires sont perçues par les Irlandais comme étant 
l’apanage des classes sociales supérieures (Garavan & al., 1999, p. 116). En 1961, une petite 
minorité de jeunes - 2,8% d’une classe d’âge - poursuit des études supérieures dans les deux 
universités existantes : la NUI avec ses trois collèges (l’UCC, l’UCD, l’UCG) et le TCD  
(Investment, 1966, p. 151). La population étudiante est jeune et socialement homogène (Elliott, 
2006, p. 37). Durant la période s’étendant de 1960 à 1980, l’enseignement supérieur se trouve  
en transition entre un système élitiste et un système de masse. La généralisation de la 
scolarisation dans l’enseignement du second degré accroît la demande sociale pour les études 
supérieures. L'investissement dans le capital humain, à savoir l’idée - communément admise à 
l’époque - selon laquelle le système éducatif peut constituer un important levier pour le 
développement économique se répand en Irlande comme dans les autres pays de l’OCDE. 
 
À partir de 1980, l’enseignement supérieur irlandais voit ses effectifs croître massivement. Le 
nombre d’étudiants (tous niveaux confondus) qui est de 8.653 en 1959-1960 culmine à 38.890 
en 1979-1980. Il atteint 122.395 en 1999-2000, 182.623 en 2014-2015. On est par conséquent 
passé d’un système élitiste avec 2,8% d’une classe d’âge en 1961 à un système de masse avec 
52% d’une classe d’âge fréquentant l’enseignement supérieur en 2013 (Elliott, 2006 & HEA, 
2014, p. 7). 
 
Tableau I : L’évolution des effectifs dans l’enseignement supérieur de 1959 à 2015 
 

 Universités Secteur 
technologique 

Autres Total enseignement 
supérieur 

1959-1960 8 653 Non disponible Non 
disponible 

Non disponible 

1964-1965 12 989 852 4 356 18 197 

1969-1970 18 570 1 704 4 222 24 496 

1979-1980 22 937 8 882 7 071 38 890 

1989-1990 35 477 25 309 5 163 65 949 

1999-2000 66 914 46 424 9 057 122 395 

2009-2010 87 623 59 832 17 388 164 843 

2014-2015 95 120 68 324 19 179 182 623 
Sources : Commission 1997, p. 31, DES, Statistical Reports, Elliott, 2006, p. 108. 
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Selon le rapport de la Commission de l'Enseignement Supérieur en Irlande de 1967, 
l’enseignant-chercheur doit pouvoir consacrer au moins 50% de son temps à la recherche 
(Commission, 1967, p. 596). Pendant les deux dernières décennies du XXe siècle, la recherche 
devient un thème central dans les universités irlandaises. Son financement est augmenté grâce 
à la mise en place des nouveaux conseils de recherche (en sciences et en sciences humaines), 
et de la Fondation pour la Recherche (sciences, technologie, ingénierie et mathématiques). 
Aucun soutien financier n’est prévu pour l’excellence en enseignement. Comme dans beaucoup 
d'autres pays, l'enseignement est moins valorisé que la recherche dans le cadre des recrutements 
et des promotions des enseignants-chercheurs.   
 
Dans les années 1990, un certain nombre de facteurs vont conduire à accorder une importance 
accrue à la mission d'enseignement dans le supérieur. L’augmentation du nombre d’étudiants 
et la diversification du public suscitent chez certains universitaires une réflexion quant à 
l’innovation pédagogique. En 1990, le professeur Américain, président de la Fondation 
Carnegie pour l’Avancement de l’Enseignement (Carnegie Foundation for the Advancement 
of Teaching) de 1979 à 1995, Ernest Boyer, donne une nouvelle définition des missions de 
l’enseignant-chercheur. Elles sont, selon lui, au nombre de quatre, non cloisonnées : la 
recherche fondamentale, la mise en perspective et la diffusion des connaissances dans un 
contexte pluridisciplinaire, la recherche appliquée, et l’enseignement (Boyer, 1990, p. 16)1. 
Dans la préface de son livre, Ernest Boyer explique que l’enseignement n’est pas bien 
récompensé. Dès lors, afin de ne pas diminuer leurs chances de promotion, les enseignants-
chercheurs s’investissent moins dans la pédagogie et, dans ces conditions, les étudiants de 
licence en font les frais. Ce sont la recherche et les publications qui sont pris en compte pour 
le recrutement et la promotion. L’enseignement et les responsabilités collectives n’obtiennent 
pas la reconnaissance qu’ils méritent. Sur les campus, le climat n’est pas propice à la créativité 
en matière d’enseignement (Boyer, 1990, pp. xi-xii). Ernest Boyer estime que chaque 
université devrait valoriser davantage son originalité et s’abstenir de vouloir imiter des 
établissements perçus comme prestigieux (Boyer, 1990, pp. xiii). 

Pour Ernest Boyer, l’enseignement n’est pas simplement une transmission de connaissances. Il 
permet aussi la transformation et l’extension des savoirs. Les bons enseignants-chercheurs 
mettent en place des apprentissages actifs et encouragent les étudiants à être des penseurs 
critiques et créatifs avec la capacité de continuer à apprendre bien après la fin de leurs études 
universitaires. Pour Boyer, il faut une conception davantage inclusive des missions de 
l’enseignant-chercheur et une reconnaissance selon laquelle le savoir est acquis à travers la 
recherche, la synthèse, la pratique et l’enseignement. Les quatre missions de l’enseignant-
chercheur sont inséparables. Elles interagissent et forment un ensemble interdépendant (Boyer, 

 
1Specifically, we conclude that the work of the professoriate might be thought of as having four separate, yet 
overlapping, functions. These are: the scholarship of discovery; the scholarship of integration; the scholarship of 
application; and the scholarship of teaching (Boyer, 1990, p. 16). 
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1990, pp. 23-25). En 1997, Ernest Boyer en arrive à la conclusion qu’il ne peut y avoir une 
recherche d’excellence sans un enseignement d’excellence (Boyer, 1997, p. 2)2.  

En 2000, un rapport officiel irlandais utilise à peu près les mêmes termes lorsqu’il évoque 
l’interdépendance de la recherche et de l’enseignement ainsi que l’importance de la qualité de 
ce dernier et des apprentissages (HEA, 2000, p. 23). En 2001, le rapport sur l’enseignement 
supérieur irlandais de l’Australien Malcolm Skilbeck attire l’attention des universitaires sur 
l’importance à accorder à la pédagogie et fait référence aux travaux de la Fondation Carnegie 
aux États-Unis (Skilbeck, 2001, p. 72). De leur côté, les rapports officiels irlandais valoriseront 
d’ailleurs de plus en plus l’innovation pédagogique (HEA, 2004, HEA, 2008). 
  
Les ministres de l’Éducation européens, lors de la Déclaration de Bologne en 1999 et des 
accords bisannuels sur l'enseignement supérieur qui ont suivi, insistent sur l’intérêt à porter à 
l’enseignement et aux apprentissages. Les différents éléments du processus de Bologne 
(l'introduction du système de transfert de crédits européens, la modularisation et la 
semestrialisation, une approche fondée sur les compétences, la mobilité des étudiants, etc.) 
impliquent tous l’indispensable développement des compétences des enseignants-chercheurs. 
L'engagement à renforcer dans les universités la cohésion sociale ainsi que la réduction des 
inégalités sociales implique la nécessité d’innovations pédagogiques.  

En 1997, dans son article 12, la première loi d’envergure sur l’enseignement supérieur irlandais 
depuis l’indépendance du pays, place l’enseignement et la recherche sur un pied d’égalité et 
insiste sur la nécessité d’éveiller l’esprit critique de l’étudiant (Universities Act, 1997). 
L’obligation pour les universités, après la loi de 1997, de développer un plan stratégique et de 
mettre en place une assurance qualité de l’enseignement et de la recherche fondée sur l’auto-
évaluation, l’évaluation par les étudiants et l’évaluation externe, conduit les présidents 
d’université à accorder autant d’importance à l’enseignement qu’à la recherche. 

Dans les années 1990, l’Autorité de l’Enseignement Supérieur (Higher Education Authority – 
HEA) décide de consacrer une partie de ses fonds à un financement sur projet ainsi qu’à la 
formation des formateurs. Les plans stratégiques des universités, obligatoires depuis la loi de 
1997, incluent généralement un volet sur la pédagogie. Les possibilités de financements accrus 
en provenance de la HEA sont les bienvenus pour les établissements ayant clairement accordé 
une place importante à l’enseignement dans leurs projets stratégiques. Certaines universités 
mettent en place des prix pour l'excellence en enseignement et pour la recherche sur 
l’innovation pédagogique visant à favoriser les apprentissages des étudiants. Les financements 
permettent également la mise en place de séminaires et d’ateliers sur les bonnes pratiques 
d'enseignement ainsi que des stages sur des thèmes spécifiques tels que l'évaluation ou les 
TICE. Les critères de promotion des enseignants-chercheurs sont revus afin de tenir compte de 
l’excellence en enseignement. 

 
2 Education is a seamless web, and if we hope to have centres of excellence in research, we must have excellence 
in the classroom (Boyer, 1997, p. 2).  
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La mise en œuvre de l’évaluation des UFRs, comprenant le volet de l’auto-évaluation, met 
aussi l’accent sur la qualité de la pédagogie. L'évaluation des modules et des programmes par 
les étudiants - une nouvelle pratique dans les universités irlandaises - devient obligatoire  et les 
concernés n’hésitent pas à souligner les points forts et les points faibles de l'enseignement.  La 
quasi-totalité des universités irlandaises et certains instituts de technologie mettent en place des 
centres d’appui aux pratiques d’enseignement et d’apprentissages. Au sein de ces entités, un 
personnel qualifié restreint y œuvre, soit à plein temps, soit à mi-temps. 

En Irlande, comme dans la plupart des pays occidentaux, les enseignants du primaire et du 
secondaire sont tenus d’avoir une qualification pédagogique pour devenir enseignant titulaire. 
Ce n’est pas le cas dans l’enseignement supérieur. En Irlande, comme à l’international, la 
formation des enseignants du secondaire est proposée dans les universités, souvent au sein des 
départements de sciences de l’éducation (« education » en anglais). Ces départements ont 
rarement un rôle officiel dans les centres d’appui aux pratiques d’enseignement et 
d’apprentissages. 

Les financements sur projet de la HEA ciblés en direction de la formation continue des 
enseignants-chercheurs permettent la mise en place d’une certification avec diplômes et 
masters spécialisés en pédagogie de l’enseignement supérieur. Les programmes sont proposés 
à des titulaires d’un doctorat dans leur discipline et déjà en poste. Les enseignants-chercheurs 
préparent la première année un certificat (30 ECTS). La deuxième année un diplôme (30 
ECTS). La troisième année, ils mènent une recherche pédagogique et rédigent un mémoire à 
visée professionnelle pour l’obtention d’un Master (60 ECTS). En trois ans, un enseignant-
chercheur peut obtenir un Master à 120 ECTS.  

En 2005, l’État décide d'augmenter les fonds disponibles pour de nouveaux projets dans 
l’enseignement supérieur. Pour la période 2007-2013, sur un budget total de cent quarante-
quatre millions d’euros, quarante-neuf millions sont prévus pour la pédagogie universitaire et 
vingt millions pour la formation continue (HEA, 213, pp. 6-8). En 2006 déjà, un fonds 
stratégique d'innovation (Strategic Innovation Fund - SIF) avait été mis en place. Deux réseaux 
nationaux s’organisent grâce à cette manne : LIN (Learning Innovation Network) et NAIRTL 
(National Academy for the Integration of Research and Teaching and Learning). Le réseau 
LIN soutient l’innovation pédagogique dans les instituts de technologie. Le SIF dans le réseau 
LIN permet de financer : la mise en place d’un site Internet, l’organisation de six colloques, 
celle de quarante ateliers, trois publications d’actes de colloque et, enfin, un diplôme en 
pédagogie de l’enseignement supérieur (Diploma in Learning, Teaching and Assessement) 
sous la forme de six modules de dix ECTS comportant un grand choix d’options (HEA, 2013, 
p. 20). 

En collaboration avec deux universités (NUIG, TCD) et deux instituts de technologie (CIT, 
WIT), l’UCC coordonne la mise en place du réseau national pour l’intégration de la recherche 
dans la pédagogie universitaire et les apprentissages (NAIRTL). Ce réseau, qui bénéficie d’une 
subvention de trois millions d'euros, gère un système national de prix d’excellence en 
pédagogie universitaire et un programme de subventions destiné à aider les universitaires à 
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adopter dans le cadre de leur discipline des formes créatives et innovantes en matière 
d’enseignement et d’apprentissages. Le NAIRTL finance également la formation continue,  
l’organisation de colloques, des ateliers et des séminaires. Grâce à ces événements, le réseau 
crée des communautés d'apprentissage disciplinaires et pluridisciplinaires qui œuvrent dans de 
domaine de la recherche en enseignement. Entre 2006 et 2011, les travaux de NAIRTL donnent  
lieu à dix publications disponibles sur son site et à la diffusion de 11,500 copies papier partout 
dans le monde. De même, un large éventail de ressources soutenant la recherche en matière de 
pédagogie et d’apprentissages est mis à disposition sur le site. On peut y trouver des vidéos, 
des podcasts, des captures d'écran, des diaporamas, des fiches de travail, des études de cas et 
des communications. Dans son rapport d’évaluation du SIF, Gordon Davies fait savoir que 38 
établissements participent aux échanges pédagogiques dans le cadre de NAIRTL (Davies, 
2010, p. 7). 

En janvier 2011, le ministère de l'Éducation publie la stratégie nationale pour l'enseignement 
supérieur en Irlande jusqu’à 2030. Un chapitre entier est consacré à la pédagogie de 
l’enseignement supérieur (Hunt, 2011, pp. 52-62). S’il est constaté des progrès en pédagogie 
avec notamment les nombreux centres d’appui aux pratiques d’enseignement, l’existence de 
diplômes professionnels en pédagogie, le recours aux TICE et à de nouvelles formes de 
pédagogie active, le document souligne néanmoins une hétérogénéité selon les établissements 
et invite à faire en sorte que les bonnes pratiques deviennent la norme (Hunt, 2011, pp. 52).  
 
Après la décision du gouvernement d’appliquer la stratégie nationale pour l'enseignement 
supérieur, l’État décide de partir des bases construites pendant la période des projets SIF pour 
centraliser au sein d’un nouveau forum national tous les dispositifs sur la pédagogie. En 
novembre 2012, dans l’objectif d'améliorer la qualité de l'expérience d'apprentissage pour tous 
les étudiants, Ruairí Quinn, ministre de l'Éducation, annonce la création du forum national pour 
la valorisation de l’enseignement et des apprentissages dans l’enseignement supérieur 
(National Forum for the Enhancement of Teaching & Learning in Higher Education) (Quinn, 
2012). Ce réseau coordonne les efforts nationaux. À travers sa plateforme numérique, il 
centralise les ressources en pédagogie et en recherches. Sur proposition des étudiants, un prix 
national d’excellence dans l’enseignement est organisé. Maintenant, pour illustrer la montée 
en puissance de la pédagogie universitaire, nous allons procéder à une étude de cas, celle de 
l’UCC.  

 

Étude de cas : University College Cork (UCC) 

L’UCC est la première université irlandaise à avoir mis en place dès 1984 une unité de 
développement pour expérimenter des approches pédagogiques innovantes. En 1993, dans cet  
établissement, Áine Hyland est nommée professeur des universités avec une chaire en sciences 
de l’éducation. Elle est directrice d’une UFR sciences de l'éducation (« education »), en charge 
principalement de la formation initiale des enseignants du secondaire. Dans les années 1970, 
elle était enseignante dans le secondaire. Pendant les années 1980, elle était maître de 
conférences dans un collège de formation des enseignants, l’équivalent d’une école normale 
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d’instituteurs. Cet établissement, qui bénéficiait de financements publics, avait une large 
autonomie dans son fonctionnement. Il était organisé selon une hiérarchie claire et était en 
mesure d’opérer rapidement des changements administratifs et pédagogiques.  

De 1984 à 1987, elle est membre du Conseil National des Programmes et des Examens 
(Curriculum and Examinations Board – CEB), responsable de la définition des programmes 
scolaires. De 1987 à 1993, elle est maître de conférences en histoire de l’éducation et 
responsable du Master en administration scolaire à l’UFR de sciences de l'éducation de 
l'University College de Dublin (UCD). À travers ses expériences multiples, elle acquiert des 
compétences en matière de conception des programmes, de méthodes d'enseignement et 
d'évaluation. Sa surprise est grande de constater que bien souvent les nouveaux programmes 
universitaires sont basés sur les travaux très spécialisés des enseignants-chercheurs sans que 
cela ne s’inscrive dans un ensemble cohérent répondant véritablement aux besoins des 
étudiants. Áine Hyland observe que, pour un certain nombre d’universitaires, la faible 
performance des étudiants est essentiellement imputée à ces derniers, sans  que ne soient posées 
les questions sur la qualité de la formation et les méthodes d'enseignement.  

Après sa nomination à l’UCC, elle suggère au doyen de la Faculté des Humanités de mettre en 
place une formation pédagogique pour les enseignants-chercheurs volontaires.  Elle propose 
des ateliers, des séminaires et aussi un programme qui donnerait lieu à une certification. Elle 
envisage d’inclure des cours sur les théories des apprentissages, les méthodes et techniques 
d’enseignement, la conception de programmes et de modules ainsi que l’évaluation des 
étudiants. Même si le doyen se montre favorable à la certification, la proposition est rejetée par 
les professeurs de la faculté qui craignent une incidence trop importante sur les promotions.  
 
Au cours des années 1990, une nouvelle dimension se verra donnée à la pédagogie dans 
l'enseignement supérieur tant au niveau national qu’aux niveaux européen et international.  
Entre 1995 et 1999, Áine Hyland et certains collègues de l’UCC participent à un projet de 
recherche et développement - fondé sur la recherche de Howard Gardner et son équipe de 
l’Université de Harvard (Graduate School of Education) - sur l'application de la théorie des 
intelligences multiples à l'enseignement et à l'évaluation dans les écoles. Tous les étés, l’équipe 
de l’UCC se rend à Boston pour participer aux recherches sur cette thématique dans le cadre 
du Project Zero (Gardner, H. 1983, 1999a, 1999b) et sur l'enseignement pour la compréhension 
(Perkins 1992, Pierre-Wiske, 1998). Entre 1995 et 1999, au moment de ces recherches sur ces 
théories appliquées aux élèves des écoles de Cork, de nombreux échanges ont lieu entre 
l’équipe de l’UCC et celle de Harvard (Hyland, 2000). Les résultats en termes à la fois 
d'amélioration de la participation des élèves mais aussi de leurs apprentissages se révéleront 
très prometteurs. Marian McCarthy, membre de l'équipe de l'UCC, commencera alors à 
appliquer les méthodes fondées sur la théorie des intelligences multiples dans son propre 
enseignement. Un certain nombre d’enseignants-chercheurs dans diverses disciplines vont 
alors s’y intéresser et participer à des ateliers organisés par cette enseignante (O’Farrell, 2007).  

Áine Hyland se passionne aussi pour la recherche sur l'enseignement et les apprentissages dans 
l'enseignement supérieur menée par Lee Shulman, président de la Fondation Carnegie de 1997-
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2008, et ses collègues Pat Hutchings et Marie Huber. La Fondation Carnegie identifie des styles 
d'enseignement différents selon les disciplines, qui sont publiés dans des ouvrages tels que 
Educating Physicians (Cooke, 2010), Educating Nurses, (Benner, 2010),  Educating Clergy 
(Foster, 2006).  Le livre de Marie Huber et de Sherwin Morreale sur les styles d’apprentissages 
dans les différentes disciplines est apprécié par les universitaires de l'UCC. Ces derniers 
participent activement à l’amélioration de la pédagogie dans leur propre discipline (Huber & 
Morreale, 2002). 

L’équipe de l’UCC travaille également à l'évaluation de l’enseignement fondé sur des 
portfolios (Seidel & al., 1997). En 2000-2001, Nona Lyons, spécialiste américaine (Lyons, 
1998), participe au développement des portfolios dans la formation des enseignants du 
secondaire. De 2001 à 2006, elle organise des séminaires sur l’utilisation des portfolios pour 
l’évaluation de l’enseignement supérieur. Elle forme à cette technique plus de quatre cents 
enseignants-chercheurs de toutes les disciplines (humanités, sciences sociales, économie, 
gestion, droit, sciences, sciences de l'alimentation, ingénierie et médecine). Ces ateliers sont 
l'occasion pour le personnel de partager et d’échanger sur leurs approches et leurs expériences 
pédagogiques. Ils permettent aux enseignants de présenter leurs portefeuilles, ce qui constitue 
un excellent catalyseur pour les discussions pédagogiques. Ces travaux sur les portfolios 
donnent lieu à une publication (Lyons  & al., 2002). 

En 1999,  Áine Hyland est nommée vice-présidente académique de l'Université (en charge des 
études et des formations). Elle est responsable de l'amélioration de l'enseignement et des 
apprentissages. Elle bénéficie d’un budget propre, complété par un financement ciblé de la 
HEA. En 2000-2001, pendant l'heure du déjeuner, elle met en place des ateliers hebdomadaires 
sur l'enseignement et les apprentissages. Lors de ces séances d'une heure, dans une salle 
prestigieuse située au centre du campus, au cours desquelles une collation est offerte, les 
enseignants-chercheurs font des communications courtes sur leur pédagogie. Ils documentent 
leur travail à travers une fiche pédagogique, un polycopié à destination des étudiants, un sujet 
d’examens, une copie d’examen, un extrait d’enregistrement vidéo d’un cours, etc.  

Le nombre d’enseignants-chercheurs de tous âges et de toutes disciplines fréquentant ces 
séminaires augmente de façon constante. Certains y assistent régulièrement. D’autres s’y 
rendent occasionnellement. On a affaire à un groupe de chercheurs qui, ayant identifié un 
problème, expérimentent une nouvelle méthode d'enseignement et y amènent la preuve de sa 
réussite ou non. Voici quelques exemples de questions posées: « Pourquoi mes étudiants 
éprouvent-ils tant de mal à comprendre tel ou tel concept ? Puis-je avoir recours à une méthode 
d'enseignement plus efficace pour les aider à comprendre ? Cette nouvelle méthode a-t-elle 
fonctionné avec vos étudiants ? Quels éléments démontrent-ils son efficacité ou son échec ? » 

Lors de ces discussions, les enseignants présents posent d’autres questions telles que : «Quand 
vous êtes-vous rendu compte que votre approche traditionnelle de l'enseignement de ce sujet 
ne fonctionnait pas avec ce groupe d'étudiants? Quelles preuves avez-vous ? Pourquoi adoptez-
vous cette approche en particulier? Où avez-vous entendu parler de cette approche? Avez-vous 
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envisagé d'autres approches? Comment savez-vous que cette approche différente marche (ou 
ne marche pas) ?   

Au fur et à mesure de l’avancement de l'année, les effectifs de l’atelier augmentent. Le partage 
de connaissances et d'expertise réflexive donne davantage de confiance à tous les participants. 
Différents enseignants-chercheurs coordonnent les séminaires sous différents angles d’attaque. 
Dans un esprit d'enquête scientifique, des articles et des livres sur l'enseignement et les 
apprentissages sont échangés et discutés. Des approches familières dans certaines disciplines 
sont perçues comme nouvelles dans d'autres. Le personnel de la faculté de médecine surprend 
les participants par ses connaissances théoriques sur les apprentissages. Celui de la faculté de 
droit livre beaucoup de nouvelles idées. La familiarité avec un discours de plaidoirie et avec 
l'interrogation socratique représente un apport des plus intéressants pour les enseignants des 
autres disciplines.  

Áine Hyland se souvient d'un exemple particulier d'une méthodologie développée pour une 
discipline et appliquée avec succès dans une autre. Le protocole appelé MUSE QUESTS 
(Questions pour comprendre, explorer, voir et réfléchir) a été mis au point dans les années 1990 
dans le cadre du projet MUSE à Harvard, pour permettre aux apprenants de tous âges 
d’appréhender des œuvres d'art. Cette approche pédagogique est utilisée pour aider les 
étudiants d'arts visuels à développer leurs capacités d'observation. À l’UCC, un professeur de 
pédiatrie invite ses étudiants à appliquer le protocole MUSE à leur observation des nouveau-
nés dans l'unité de soins intensifs. Il constate que les étudiants utilisant ce protocole font un 
diagnostic plus approfondi et moins simpliste des problèmes de santé rencontrés par ces bébés 
souvent prématurés. Le MUSE QUEST prévu pour l’étude des arts visuels devient ainsi une 
méthodologie appliquée en médecine.   

Le centre d’appui pour l'enseignement et les apprentissages bénéficie du service à plein temps 
de Marian McCarthy, maître de conférences en littérature anglaise, et du mi-temps de Bettie 
Higgs, maître de conférences en géologie. Les financements ciblés de la HEA pour la formation 
continue des enseignants-chercheurs permettent la mise en place à l’UCC de la certification de 
la pédagogie avec des diplômes et des masters spécialisés. Le nombre d’enseignants-
chercheurs suivant les programmes de pédagogie universitaire est relativement élevé. À l’UCC, 
entre 2004-2005 et 2014-2015, 449 certificats, 219 diplômes et 100 Masters sont délivrés. À 
partir de 2015-2016, sous la direction de Marian McCarthy, l’université propose le diplôme de 
pédagogie universitaire à distance. 

 

 L’UCC met en place ses propres prix d’excellence en pédagogie universitaire (President’s 
Award Scheme for Excellence in Teaching) et accorde de petites subventions à des projets 
d’innovation pédagogique, permettant l'achat de livres et d’autres ressources. Parmi les 
lauréats, on trouve d’éminents chercheurs. Les critères de promotion des maîtres de 
conférences sont révisés pour tenir compte de la parité enseignement recherche et des 
responsabilités collectives.  
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En 2006, l’UCC se dote de son propre centre d’appui aux pratiques d’enseignement et 
d’apprentissages (Ionad Bairre, The Teaching and Learning Centre). En 2012, ce centre 
fusionne avec NAIRTL pour devenir le centre d’intégration de la recherche, de l’enseignement 
et des apprentissages (Centre for the Integration of Research, Teaching and Learning - CIRTL). 
Norma Ryan, responsable de l’assurance qualité, enseignant-chercheur en bio-chimie, devient 
la première directrice de NAIRTL. Elle assure un rôle de premier plan dans le développement 
et la promotion de la pédagogie universitaire à Cork. De 2007 à 2012, Grace Neville, professeur 
des universités en français, est directrice de NAIRTL et vice-présidente en charge de 
l’enseignement et des apprentissages. En France, elle communique sur la pédagogie 
universitaire, notamment lors d'un colloque de la CPU en 2012. 

L’UCC est la première université irlandaise à se lancer dans la pédagogie universitaire dans 
toutes les disciplines de sa propre institution mais aussi sur le plan national avec la coordination 
de NAIRTL, et cela jusqu’en 2012 (Clancy, 2015). À l’heure actuelle, c’est le forum national 
pour la valorisation de l’enseignement et des apprentissages dans l’enseignement supérieur 
(National Forum for the Enhancement of Teaching & Learning in Higher Education) qui met 
en place ses propres projets. Par ailleurs, on peut aussi consulter avec intérêt le compte rendu 
des publications sur la pédagogie de l’enseignement supérieur de 1990 à 2015. Il est consultable  
sur le site (O'Sullivan & al. 2015). Les différents projets en cours montrent que la pédagogie 
de l’enseignement supérieur en Irlande est en plein essor. 

 
 
 
Conclusion 
Il serait sans doute maintenant audacieux de prétendre conclure sur cette thématique en 
constante évolution. Cependant, il est possible de faire part d’un certain nombre de 
constatations. Au dix-neuvième siècle, l’enseignement supérieur irlandais est un système 
élitiste. Sa mission essentielle est la formation aux professions nobles. Au vingtième siècle, la 
recherche s’impose davantage et influe dans le même temps de plus en plus sur le recrutement 
et la promotion des enseignants-chercheurs. Elle devient plus prisée que l’enseignement dans 
l’évolution de carrière de l’universitaire. De 1960 à nos jours, l’enseignement supérieur 
irlandais est passé d’un système élitiste à un système de masse. Avec l’accueil d’un nouveau 
public, le besoin d’une réforme de la pédagogie se fait ressentir. Les contacts entre les 
enseignants-chercheurs de l’UCC et les équipes américaines de Harvard (travaillant sur les 
intelligences multiples) ainsi que de la Fondation Carnegie (sur la pédagogie de l’enseignement 
supérieur) faciliteront le développement de la pédagogie à l’UCC et au niveau national. De nos 
jours, il est généralement admis que les trois missions principales de l’Université 
contemporaine sont l'enseignement, la recherche et les responsabilités collectives.  
 
En Irlande, l’excellence en matière d’enseignement ainsi qu’en innovation pédagogique est 
prise en compte, au même titre que la recherche et les responsabilités collectives, dans les 
critères servant à établir les promotions des maîtres de conférences dans certaines universités 
notamment à l’UCC. La mission d’enseignement constitue un élément important dans les 
promotions des enseignants-chercheurs mais la part qui lui est accordée peut varier selon les 
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établissements. Ainsi, dans le métier diversifié d’enseignant-chercheur, la mission 
d’enseignement constitue un élément important dans l’évolution de carrière et les promotions 
mais il faut tout de même souligner que la part accordée à cette mission peut varier selon les 
établissements3. 
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